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LA VENGEANCE LE CŒUR DU CONTE DE MONTE-CRISTO 

Le thème de la vengeance est le cœur battant du Comte de Monte-Cristo d’Alexandre 
Dumas (1844-1846). Ce roman-fleuve, à la fois populaire et philosophique, met en 
scène l’ascension, la chute, puis la résurrection d’un homme trahi, dont la vengeance 
devient le projet totalisant de son existence. 

La vengeance comme moteur narratif 

Le récit suit Edmond Dantès, jeune marin plein d’avenir, injustement emprisonné au château 
d’If sur la base d’un complot fomenté par trois hommes : Danglars, Fernand et Villefort. 

• Après 14 ans d’incarcération, Dantès s’évade, découvre un trésor caché grâce à l’abbé 
Faria, et revient dans la société sous une nouvelle identité : celle du Comte de Monte-
Cristo. 

• Il se consacre alors à punir méthodiquement ses ennemis, en les frappant non par la 
force brute, mais par une vengeance intellectuelle, théâtrale et implacable. 

 Citation clé : 

« Dieu me rendra justice. Et s’il ne me la rend pas, je la prendrai moi-même. » 

La vengeance : une mise en scène du pouvoir 

Le Comte ne cherche pas une vengeance immédiate : il manipule le temps, les hommes et les 
signes. Sa vengeance est savante, spectaculaire, patiente : 

• Il s’introduit dans les cercles aristocratiques, 
• Il offre ou retire fortunes, honneurs, réputations, 
• Il révèle les secrets, expose les hypocrisies, et détruit les masques sociaux. 

La vengeance prend ici une forme quasi divine : le Comte devient un instrument de la justice 
céleste, se nommant lui-même "l’ange exterminateur". 

Une vengeance justifiée ? La dimension morale du roman 

Dumas ne célèbre pas naïvement la vengeance. Au fil du roman, le Comte évolue : 

D’abord : 

• Il voit sa vengeance comme une mission sacrée : restaurer l’équilibre cosmique, punir 
l’injustice, rétablir l’ordre. 

Puis : 

• Il est confronté à la souffrance des innocents : ses actes provoquent des tragédies 
collatérales. 

• Il comprend que la vengeance absolue détruit aussi celui qui l’exerce. 
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« L’homme n’est jamais ni tout à fait bon, ni tout à fait mauvais. » 
Le Comte finit par pardonner, notamment à Maximilien et à Haydée, reconnaissant que 
l’amour et la miséricorde sont plus grands que la haine. 

Une allégorie du pouvoir sur le temps et l’identité 

Le roman de Dumas ne se limite pas à une simple intrigue de vengeance. Il interroge 
des questions philosophiques profondes : 

DIMENSION INTERPRETATION 

Le temps 
La vengeance n’est possible que dans la patience, la préparation, la durée. 
Dantès devient maître du temps. 

L’identité 
Il devient Monte-Cristo pour se délivrer de la souffrance du passé. Mais cette 
métamorphose est aussi une aliénation. 

La justice 
Le roman oppose la justice des hommes (corrompue) à une 
justice personnelle et divine, incarnée par Monte-Cristo. 

La 
rédemption 

À la fin, la vengeance est dépassée par l’amour, la pitié et le pardon. Le 
Comte redevient humain. 

Citations importantes 

• « J’aime à me venger, parce que j’ai souffert. » 
• « J’étais l’instrument de la Providence. » 
• « L’orgueil est le levier des grandes choses. » 

En résumé 

Le Comte de Monte-Cristo est une méditation romanesque sur la vengeance : 

ASPECT DESCRIPTION 

Narratif Vengeance comme trame principale 

Psychologique Transformation identitaire du héros 

Éthique Vengeance questionnée, dépassée 

Symbolique Monte-Cristo = figure quasi divine de justice 

Philosophique Interrogation sur le pardon, le mal, le temps, la souffrance 
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